
Dès qu’il la voyait,  
une joie immense l’envahissait.

Tous les jours, un loup rôdait près d’un poulailler  
pour apercevoir celle qu’il aimait.

Elle s’appelait Odette. C’était la plus belle des poulettes.



Mais, quand on est un loup,  
on ne rôde pas près d’un poulailler comme on veut…

Si une poule le remarquait, elle courait jusqu’au grillage  
lui caqueter dans les oreilles :
– Qu’est-ce que tu fais là ? Va-t’en d’ici, on ne veut pas de toi !

		  Et le loup repartait.  

		�  Mais avant, il déposait un petit bouquet  
pour Odette.



À cause de lui, Odette était de toutes les conversations.
				�    – Tu ne veux pas aller lui régler son compte  

à cet olibrius ? disait l’une.
			�	�    – Débarrasse-nous de lui une bonne fois  

pour toutes ! rétorquait l’autre.

					�     Odette en avait assez.  
 
Un jour, elle se décida à lui dire  
ses quatre vérités.

Le loup, qui patientait près du grillage comme à son habitude,  
vit s’approcher Odette, plus remontée qu’un coucou.
 
« Par mes babines, la voilà qui arrive en personne ! »



– Eh, toi ! Qu’est-ce que tu me veux ? Pourquoi viens-tu ici  
tous les jours ?
– Parce que je suis amoureux de toi !

Tant de sincérité laissa Odette  
bouche bée.

– Enfin, tu dis n’importe quoi ! Tu ne peux pas être amoureux de moi !  
D’abord, tu as des poils, et moi des plumes. Ensuite, tu as un museau,  
et moi un bec. 

« Et, surtout, je ne veux pas finir en brochette dans ton assiette.  

				           Alors, ouste, du vent !


